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Il doit son talent à une
none brésilienne de pas-
sage au Gabon. Eddy Hein-
drikx Mayombo dit Eddy
Design recycle des feuilles
de papier et leur donne
des formes tellement os-
tentatoires, qu’il serait diffi-
cile d’admettre que ce
modeste matériau en est
l’unique pièce maîtresse.
Oui, le papier, la colle forte
et du vernis sont les seuls
matériaux utilisés par le
natif de la ville du guerrier
Wongo. 

IL a su faire du papier sonmatériau de prédilection.Du recyclage au montage, ilest de ceux qui ont comprisqu’avec des doigts, il estpossible de se trouver uneplace dans un monde àl’abri du besoin. Ce natif del’Ogooué Lolo, précisémentde Lastourville, appeléEddy Design, nous a reçusdans son appartement quifait office d’atelier de fabri-cation. Notre regard estimmédiatement obnubilépar un abat-jour entière-ment revêtu du papier

tissé par notre hôte. Sur satable de montage, se trou-vent des tas de papiers, desflyers, matériau principalde ses œuvres, auquel il as-socie la collerésistante  "super glue" etdu vernis. Il passe du dé-coupage au plissage, col-lage, pour finir par lemontage. Toujours surcette table, des boîtes à bi-joux attendant d’être ven-dues. En effet, les modèlesvarient. On retrouve, desvases, de lampes et veil-leuses entièrement revê-tues etc.  A la vue, ilsparaissent tellement fra-giles que nous craignonsde les détériorer. L’artistenous rassure. Ils sontmoins légers qu’on ne lepense et à l’abri de l’eau etde l’humidité, ces objetspeuvent avoir une longuedurée de vie.
•Un élève qui va plus loin
que son maître. “Je ne ces-
serai jamais de remercier
les nones brésiliennes que
j’ai rencontrées à Lastour-
ville”. Tout débute alorsqu’il est seulement âgé de17 ans. A ses heures per-dues, il prend plaisir à cetenseignement religieux ca-tholique et se laisse appâ-

ter par l’éducation incul-quée par des sœurs reli-gieuses venues du Brésilaffectées à la paroisse SaintPierre Claver de Lastour-ville, précisément la sœurInancia. “Un jour, elle m’a
invité chez elle. Sur la table,
j’ai vu un petit objet posé.
Mon regard a été captivé
pendant plusieurs secondes.
J’ignorais que ce coup de
foudre allait véritablement
transformer ma vie au
point de faire de moi l’ar-
tiste que je suis au-
jourd’hui”. Ce petit objetbriqué avec du papier ai-guise la curiosité d’Eddy aupoint qu’il en perd le som-meil à son retour à la mai-son. “Je tiens absolument à
savoir comment cet objet a
été réalisé !” Après plu-sieurs rendez-vous man-qués, il parvient enfin à larecevoir ce qu’il cherchetant. “Un après-midi, alors
qu’elle se rendait à la pa-
roisse, je l’ai suppliée de
faire une démonstration de
la fabrique de cet objet qui
hante mes nuits. Pour se dé-
barrasser de moi, elle sort
un bout de papier de son sac
(...) accroché à son épaule.
En deux, trois mouvements,
elle a réalisé un petit objet.
Je suis resté perplexe, telle-

ment cette démonstration
me paraissait laconique et
lapidaire pour le profane
que j’étais”. Eddy ne se décourage pas.Il regagne immédiatementsa chambre pour repro-duire ce qu’il a dans sesmains. Tous les magazinesde la maisonnée sont mis àcontribution pour ce pre-mier contact avec le papier.Le premier essai n’est pasfameux, mais les encoura-gements et les remarquesde sa formatrice l’aident àse parfaire. Il s’exerce unejournée entière et parvientà monter trois objets avecles papiers recyclés. Grandest l’étonnement de lasœur religieuse qui n’encroient pas ses yeux à lavue de ces bijoux quel’élève Eddy a produits enun laps de temps. C’est ledéclic. Il fabrique tout cequi lui passe par la tête. Ilfait de sa chambre un ate-lier de montage. Plusaucun papier ne traînedans la maison. Il ramassetout à son passage pourréaliser ses œuvres. 
“J’ai même fait intervenir
certaines notions de mathé-
matiques dont la propor-
tionnalité, l’équilibre, la
symétrie, les formes géomé-

triques. Je deviens un véri-
table obsédé!”. Plus derepos, il travaille de jourscomme de nuits si bien queson organisme se plaint dene pas avoir le temps né-cessaire pour se reposer etlui aussi faire son travail. Ilfaut qu’il se retrouve face àun médecin pour compren-dre qu’il s’est oublié et quele surmenage est ennemidu corps humain. Les an-nées passent, EddyMayombo s’affirme dansun domaine qui lui va pourle mieux. De fil en aiguille,il se crée un nom, une iden-tité. Eddy Design naît et luidonne des billets d’avionspour participer aux grandsfestivals de l’art. Après la fête des culturesorganisée conjointementavec le cinquantenaire duGabon en 2010, où il reçoitsa première gratification, ils’envole pour Ougadougouau Burkina Fasso pourprendre part au Salon in-ternational des arts deOuagadougou (SIAO). Sesproduits sont venduscomme des petits pains àson grand étonnement.  Plus tard, il prend part à lagrande Foire Internatio-nale de Dakar (Fidak). Làoù il se confond aux

grandes pointures de l’artafricain et du monde en-tier, Eddy parvient à sefrayer un petit espace. “La
demande était tellement
forte que le soir, avant de
regagner ma chambre, j’ai
ramassé tous les flyers et
prospectus qui jonchaient
les sols pour fabriquer d’au-
tres modèles que j’ai reven-
dus jusqu’à la fin de la
foire”, avoue-t-il avec unrire narquois. Dans son as-cension vers la gloire,l’émission Plus d’Afriquedu groupe Canal+ lui ac-corde une quinzaine de mi-nutes. Son entourageprend conscience des mer-veilles de ses doigts et leregarde désormais autre-ment.Aujourd’hui, il est fier dece qu’il fait et entend allerplus loin, représenter vala-blement le vert jaune bleudans les grandes foireshors du continent africain.
“Le banc de l’école n’est pas,
comme le pensent beau-
coup de personnes, la voie
royale du succès. Toute per-
sonne a un don. Il suffit de
savoir le mettre en évi-
dence”, dit-il pour conclure. 

Eddy Heindrickx Mayombo, un céramiste version papier 
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La table du plisseur de papier, Eddy Mayombo est encombrée de papier qu'il dé-
coupe, plie, colle, monte et vernit.
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Une corbeille entièrement conçue avec du pur papier recyclé. 
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Eddy Heindrickx Mayombo, un plisseur qui donne un
plus à son art.
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Un abat-Jour qu'il a recouvert de son papier soi-
gneusement plissé. 
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Une veilleuse revêtue de papier plissé par Eddy. 
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